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Le peuple juif est porteur d’un projet pour l’humanité ; un projet
grandiose qu’il poursuit depuis des siècles envers et contre tout :
l’instauration sur terre d’une paix universelle. La notion de “paix” est, en
effet, au cœur du judaïsme, et ce n’est pas un hasard si ce mot (shalom, en
hébreu), se retrouve fréquemment dans tous les discours des juifs du monde
entier.

Dans ce monde parfait qu’ils construisent, tous les conflits auront
disparu de la surface de la terre, et en premier lieu, les conflits entre les
nations. C’est la raison pour laquelle les juifs militent inlassablement pour la
suppression des frontières et la dissolution des identités nationales. Les
nations étant censées être génératrices de guerres et de désordres, il faut
donc les affaiblir et, à terme, les supprimer en faveur d’un gouvernement
mondial, seul à même de faire régner sur terre le bonheur et la prospérité.

Qu’ils soient de gauche ou de droite, marxistes ou libéraux, croyants ou
athées, sionistes ou “parfaitement intégrés”, les juifs sont ainsi les plus
fervents partisans de la société multiculturelle, du métissage planétaire et de
l’Empire global. Quand toutes les identités auront disparu, il ne restera plus
alors que le peuple juif, qui sera reconnu par tous comme le “peuple élu” de
Dieu.

Le Fanatisme juif, c’est d’abord les trente millions de morts, russes et
ukrainiens, liquidés dans l’aventure communiste, de 1917 à 1947. On ne
dira jamais assez le rôle effroyable qu’on joué les doctrinaires juifs, les
fonctionnaires juifs et les tortionnaires juifs dans cette histoire.

Le Fanatisme juif, c’est cet acharnement systématique à culpabiliser les
Européens, à leur faire baisser la tête, à les mettre à genoux, pour des crimes
qu’ils n’ont pas commis, ou pour des crimes dont les juifs eux-mêmes se
sentent peut-être un peu coupables, mais qu’ils préfèrent “transférer” sur les
autres. On pense ici au rôle des gros négociants dans la traite des Noirs, par
exemple, ou encore à l’exploitation éhontée des matières premières et des
richesses du tiers-monde.

Le Fanatisme juif, c’est cette propagande effrénée, véhiculée à travers
tous les médiats, en faveur de l’immigration et de la société multiculturelle.
Les intellectuels juifs, les politiciens juifs et les financiers juifs ont ici une
très lourde responsabilité dans l’invasion migratoire qui a défiguré notre
pays en l’espace d’une trentaine d’années. Il faut le dire et le répéter :
l’immigration n’est pas un phénomène naturel, mais le résultat d’une
inlassable propagande cosmopolite qui correspond au projet politico-
religieux du peuple juif.



Le Fanatisme juif, c’est aussi cette politique belliciste qui consiste,
depuis des lustres, à pousser les masses occidentales fanatisées contre des
peuples qui refusent encore la domination démocratique et l’hégémonie
d’Israël. On nous prépare aujourd’hui à une guerre contre l’Iran, comme on
nous a poussés hier à des guerres contre l’Irak, l’Afghanistan, la Serbie, ou
l’Allemagne.

Le Fanatisme juif, c’est encore cette “grande intolérance à la
frustration”, comme l’établit le diagnostic médical. Pour un mot de travers,
sur le “lobby juif”, la politique israélienne ou la “sur-représentation” des
juifs dans les médiats, le malheureux qui aurait eu l’audace de proférer ces
paroles se retrouve immédiatement traîné dans la boue par l’ensemble du
système médiatique, couvert de crachats, calomnié, vilipendé, livré pieds et
poings liés en pâture à une foule devenue hystérique, hypnotisée par les
mots d’ordre de Big Brother.

Dans ce nouveau livre de 400 pages, nous nous basons une fois encore
essentiellement sur les écrits des intellectuels juifs, des plus anciens aux
plus récents. Il n’y a donc pas de contestation possible. Si l’on parle
d’“hégémonie d’Israël”, c’est que des documents explicites nous permettent
d’affirmer que les juifs cherchent à asseoir leur domination mondiale.

Et si nous écrivons “les juifs”, et non pas “certains juifs”, c’est que nos
sources sont maintenant suffisamment nombreuses et diverses pour affirmer
qu’il s’agit d’une généralité.
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